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Le M2 à la rescousse
du Musée des beaux-arts

CAMPAGNE
Le Conseil d’Etat
et la Municipalité lausannoise
surfent sur la vague
d’enthousiasme du M2
pour convaincre les Vaudois
de continuer à être ambitieux
avec le bâtiment de Bellerive.

Le premier métro automatique
de Suisse va-t-il sauver le futur
Musée cantonal des beaux-arts?
En tout cas, ses partisans profi-
tent à fond de l’enthousiasme
populaire suscité par le M2 pour
démarrer leur campagne sur les
chapeaux de roues. Jeudi, lors de
l’inauguration officielle, le prési-
dent du Conseil d’Etat Pascal
Broulis et le syndic de Lausanne
Daniel Brélaz ont exhorté les
Vaudois à continuer à faire
preuve d’ambition en disant oui
le 30 novembre prochain au cré-
dit d’étude.

La ministre de la Culture, An-
ne-Catherine Lyon, estime que
l’inauguration du métro tombe à
point nommé. «Cela permet de
démontrer l’importance d’inves-
tir pour assurer l’avenir du can-
ton. Le M2 est une réalisation

extraordinaire pour l’ensemble
du canton et marque la ville. Le
Musée cantonal des beaux-arts
suit la même voie, il sera la
prochaine étape pour assurer le
rayonnement vaudois.» Sous le
charme du passage du métro
sous le pont Bessières, la conseil-
lère d’Etat socialiste estime que
l’ambition paie.

Les similitudes entre la nou-
velle ligne et le projet de bâti-
ment à Bellerive ne s’arrêtent pas
aux critiques architecturales, es-
time Daniel Brélaz. «On fait à ce
projet exactement les mêmes re-
proches qu’au M2 en 2002. Pour-
tant, le nouveau Musée des
beaux-arts va également permet-
tre de renforcer l’attractivité éco-

nomique du canton, et repré-
sente un formidable atout. En
plus, il coûtera au canton seule-
ment 4% du prix du métro.»

Autre ressemblance trou-
blante: le M2 avait sa salopette
de campagne, le oui au Musée
cantonal des beaux-arts s’affiche
désormais sur les vestes. Ce
badge magenta, porté notam-
ment par les conseillers d’Etat
lors de l’inauguration de jeudi, se
confond d’ailleurs curieusement
avec le logo magenta du métro.
Le choix d’une couleur identique
est cependant un simple hasard,
selon le comité de campagne
pour le oui.

Le M2 «récupéré»

Chef de file des opposants,
Pierre Santschi dénonce la récu-
pération du nouveau métro dans
la campagne. «Ils sont à court
d’arguments, alors ils utilisent
l’image du métro pour sauver
leur bloc de béton. Cela prouve
que ce projet est mauvais.»

Quel poids va jouer le M2 dans
les urnes le 30 novembre pro-
chain? Impossible de l’estimer,
mais il pourrait bien faire pen-
cher la balance en cas de vote
serré. Spécialiste des pronostics
électoraux, Daniel Brélaz refuse
encore de faire une prévision:
«Mais c’est certain, la campagne
se trouve à un tournant. Les
défenseurs du projet viennent de
marquer des points et ses détrac-
teurs sont moins nombreux que
prévu.»

MEHDI-STÉPHANE PRIN

Des enfants ont défilé jeudi avec les couleurs du nouveau métro M2.
Un logo qui se retrouve dans toutes les stations et sur les rames.
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Silvia Zamora portait au même
moment les couleurs du musée
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Les partisans du projet
«débattent» sans adversaire
Le premier débat de la campa-
gne référendaire, organisé hier
soir au Comptoir Suisse, s’est
tenu seulement avec des con-
vaincus. Les conseillers d’Etat
Philippe Leuba et François
Marthaler et le directeur du
Musée cantonal des beaux-arts
n’avaient aucun détracteur à
se mettre sous la dent. Dans
un communiqué de presse, les
défenseurs du projet ont
dénoncé cette politique de la
chaise vide et le refus de
permettre une confrontation
démocratique. Président du
comité référendaire, Pierre
Santschi réfute ces accusa-

tions. «J’accepte de participer
à des débats seulement si je
suis certain de bénéficier d’un
minimum de neutralité. Ce
n’est pas le cas au Comptoir,
sur le stand des partisans de
ce projet. Je n’avais pas envie
de me retrouver en photo avec
en arrière-plan une de ces
images mensongères de syn-
thèse du projet. Ce n’est pas
sérieux comme proposition.
En revanche, si un média
comme 24 heures met sur
pied un débat, je viendraispré-
senter avec plaisirs mes argu-
ments.» Message compris.

M.-S. P.

«On fait au Musée des
beaux-arts exactement

les mêmes reproches
qu’au M2 en 2002»

DANIEL BRÉLAZ

La Municipalité
de Montreux attend
AFFAIRE DORIOT
Au bout d’une semaine
qui aurait pu être celle
des rebondissements, c’est
le statu quo politique pour
le municipal montreusien
inculpé de corruption.

C’est un peu le principe du châ-
teau de cartes… tout le monde
attend. Mercredi, le Conseil
d’Etat s’en remettait – la loi l’y
obligeant – aux conclusions du
juge instruisant l’affaire Jean-
Claude Doriot pour décider de
l’ouverture, ou pas, d’une procé-
dure de récusation du municipal
inculpé de corruption.

Hier, c’est le collège municipal
montreusien qui s’est à son tour
déclaré «dans l’attente». Une
demande de réintégration de
l’ex-patron de l’Urbanisme est
sur son bureau depuis la se-
maine dernière. Arguant de la
«présomption d’innocence»,
l’élu tenu à l’écart des affaires

par ses pairs depuis son inculpa-
tion le 2 avril, entend ne «pas
être payé à rien faire.» Au Ser-
vice cantonal des relations insti-
tutionnelles et des communes,
Eric Golaz confirme que «les
exécutifs sont libres d’organiser
la répartition des portefeuilles.
Par contre rien ne peut empê-
cher un élu d’assister aux séan-
ces de travail.»

«Le collège prend acte»

Pour trancher définitivement,
Montreux s’en remet «à la déci-
sion du Conseil d’Etat sur le
fond de cette affaire.» Il l’a fait
savoir par un communiqué suc-
cinct comptant six lignes dont la
sobre phrase: «La Municipalité
prend acte de la lettre de Jean-
Claude Doriot demandant sa
réintégration.»

«Il nous a écrit, nous lui ré-
pondons par écrit. Pour l’heure,
aucun élément ne nous permet
de revenir sur notre décision»,
conclut le syndic Pierre Salvi.

F. M. H.

Demi-racaille, demi-sursis
CORRECTIONNELLE
Le Tribunal de Lausanne
a infligé hier trente-six mois
de prison, dont la moitié
à purger ferme,
à un Sud-Américain tout juste
majeur reconnu coupable
de multiples brigandages
et de lésions corporelles graves.

L’alcool occasionnel n’est pas une
circonstance atténuante lors-
qu’on sait devenir violent après
avoir bu. Pas d’excuse de ce cô-
té-là, donc, pour le jeune Equato-
rien, moitié canaille moitié ra-
caille, né en 1989, qui a étonné
l’expert psychiatre par sa vio-
lence (24 heures de mercredi) et
qui n’a exprimé aucune excuse.

En compagnie de plusieurs
compatriotes jugés séparément,
il avait littéralement semé la ter-
reur dans les nuits lausannoises
entre juin 2006 et décembre
2007. Une longue série de mé-
faits, stoppée net par une ba-
garre pour une fille, et qui faillit
coûter la vie de son rival percé de
plusieurs coups de couteau.

Jugé pour tentative de meur-
tre, l’accusé n’a finalement été
reconnu coupable «que» de lé-
sions corporelles graves. La Cour
constate en effet l’absence d’in-
tention homicide et d’«acharne-
ment» sur la victime, mais elle
fustige la «lâcheté et la tricherie»
dans cet affrontement que les
antagonistes avaient convenu de
mener à la loyale.

La plus grande partie des délits
reprochés ont été commis alors
que ce jeune homme était encore
mineur de plus de 15 ans. Mais
c’est une addition globale qui lui
est présentée devant la justice des
adultes. Et si la peine infligée
peut paraître plutôt clémente,
c’est que les juges ont tenu
compte de l’espoir de resocialisa-
tion formulé par les psychiatres.
Tout indique que l’intéressé, qui
venait de trouver une place d’ap-
prentissage avant l’histoire de
cette bagarre qu’il n’avait pas dé-
clenchée lui-même, se trouvait
dans une phase de prise de cons-
cience. Son sursis a toutefois été
conditionné à un contrôle hebdo-
madaire d’abstinence de toute
consommation d’alcool. G.-M. B.

Moins nombreux mais
mieux assis au Knie

CIRQUE
Fini le mal aux fesses
et au dos! Le cirque national
a mis au rencart ses bancs
de bois historiques. Sous
de nouveaux chapiteaux,
le public se prélasse désormais
sur des fauteuils rembourrés.

MADELEINE SCHÜRCH

C’ est une véritable ré-
volution. Depuis tou-
jours, les spectateurs

qui n’avaient pas la chance d’oc-
cuper un fauteuil dans les loges
des premiers rangs, au Cirque
Knie, se serraient sur de longs
bancs étroits au dossier tran-
chant. A l’occasion de sa nonan-
tième tournée, l’institution s’est
offert non seulement de nou-
veaux chapiteaux, mais encore
un bataillon de sièges rembour-
rés qui permettent à tous les
spectateurs de mettre leur popo-
tin à l’aise.

Le confort se paie

D’un plastique rouge flam-
boyant, ces chaises sont mate-
lassées sur le siège rabattable et
sur le dossier. Comme elles
prennent désormais plus d’es-
pace, la capacité d’accueil est
ainsi réduite de moitié. Alors

que l’ancien chapiteau pouvait
serrer jusqu’à 4000 spectateurs,
les nouvelles tentes, une grosse
réservée aux grandes villes
comme Bâle ou Sion, une plus
petite pour les cités de taille
moyenne, peuvent asseoir res-
pectivement 2280 ou 2084 visi-
teurs. «Il s’agissait pour la fa-
mille Knie de miser sur la qua-
lité et le confort des spectateurs
et de se mettre aux normes de
sécurité en matière de chapi-
teaux», explique Brigitte Fon-
tana, responsable de la commu-
nication. Conséquence, les prix
des places les mieux situées ont

augmenté de 60 à 75 francs,
d’autres catégories n’ayant pas
bougé pour que le spectacle
reste accessible à tous.

Un meccano gigantesque
à chaque étape

Apparemment, aucun autre
cirque itinérant d’Europe ne
propose des chaises individuel-
les. Car il faut manipuler des
milliers de sièges par lot de deux
ou trois, et ce à chaque étape,
parfois de deux ou trois jours,
en parcourant quarante-huit lo-
calités de Suisse. «Cela prend au
moins une heure de plus à cha-

que opération de montage et de
démontage», explique le chef
monteur du chapiteau, Alain
Berthier, un Français qui tra-
vaille pour Knie depuis dix-
huit ans.

Avec sa cohorte d’une quaran-
taine d’ouvriers marocains et
polonais, il s’agit, une fois la
tente dressée, de construire le
plus rapidement possible l’es-
trade qui accueillera les rangées
de chaises. Hier vers 11 h, alors
que la troupe du cirque et les
animaux déménageaient de Ge-
nève à Nyon, on s’affairait sans
un mot à monter ce grand mec-
cano de tiges métalliques. Les
Marocains dans une moitié de
l’arène, les Polonais dans l’autre.
Car chez Knie, on s’entend bien
depuis des générations, mais
chacun reste avec les siens pour
une question de langue et de
plus grande efficacité au boulot.

Le même jour, d’autres em-
ployés allaient déjà monter qua-
tre mâts de chapiteau à Yver-
don, prochaine étape du cirque.
Ce dernier s’est en effet doté
d’un deuxième jeu de mâts, his-
toire de commencer le montage
la veille de son arrivée dans une
ville. Une nouveauté qui a obligé
Knie et les communes hôtes à
revoir leurs plannings respec-
tifs. £

MONTAGE Chaque pièce à sa place. Le montage de la tente du Cirque Knie se termine par la pose des nouvelles chaises rembourrées,
qui offrent désormais un confort supplémentaire aux spectateurs. NYON, LE 19 SEPTEMBRE 2008
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Une palette de chaises arrive sous le chapiteau dans une ronde
de tracteurs aussi bien rodée que les chevaux de Frédy Knie.
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